
Du 10 septembre au 21 décembre 2019, le 48e Festival d’Automne 
présente ses programmes dans 27 lieux parisiens et 29 d’Île-de-France. 
Pluridisciplinaire, international, nomade et fédérateur, il s’inscrit dans les 
théâtres et les centres dramatiques mais aussi hors les murs.
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Une centaine d’artistes venus d’Europe (Chypre, Italie, Allemagne, Belgique, 
Portugal, Danemark, Grande-Bretagne…), mais aussi d’Égypte, de Corée, de 
Taiwan, de Chine, d’Australie, du Brésil, d’Afrique du Sud, du Canada ou de la 
République Démocratique du Congo offrent le regard de culturelles plurielles 
qui s’enrichissent mutuellement, parfois dans des parcours communs ou 
croisés. Danse, théâtre, performances, musique, cinéma et arts plastiques s’y 
côtoient et s’y répondent.

Summerspace. Jean Freebury, Matthew Mohr, Scen. Timothy Greenflield-Saunders. Courtesy Merce
Cunningham Company.

Un focus sur trois grands artistes contemporains

Merce Cunningham, né il y a cent ans, aura révolutionné la danse. En la dé‐
barrassant de son folklore narratif et de sa théâtralité pour en faire un outil de 
la pensée et du geste, Cunningham a fait de la danse un art en prise avec 
son temps entretenant avec les autres arts un rapport étroit. Plastique, avec 
toute l’avant-garde artistique de son époque, Marcel Duchamp, Jasper Johns, 
Robert Rauschenberg, Andy Warhol ou La Monte Young, mais aussi musical 
à travers sa longue et fructueuse collaboration avec John Cage. Reprenant à 
son compte les mouvements erratiques des électrons pour développer les no‐
tions de décentrement et d’espace, en particulier à travers les events, il a 



Laughing Hole. LaRibot © Neyda Paredes

La Ribot, née en Espagne, enfant de la Movida, est une performeuse, dan‐
seuse et chorégraphe mais aussi  une artiste vidéaste et  une metteuse en
scène. Elle a été parmi les premiers à investir musées et galeries. Son voca‐
bulaire nerveux et saccadé, toujours exécuté avec précision, fonctionne en
rythme avec sa critique du monde contemporain et son humour acide, avec
pour seul principe de ne jamais rien tenir pour figé. Dans ses pièces, corps,
images, sons, textes et objets prennent place dans un espace indifférencié de
manière à mettre en défaut les attentes et les grilles de lecture du spectateur.
Le Festival montre les différentes facettes de cette personnalité singulière et
révoltée, du spectacle-performance Panoramix à Se Vende qui permet de voir
son travail de vidéaste et d’installation et ses carnets de bord, en passant par
ses questionnements du monde contemporain (Laughing Hole, sur l’absurdité

intégré le hasard dans la chorégraphie et une composition aléatoire dépouillée de 
l’affect. Il a consacré la disparition du danseur étoile autour duquel gravitent les 
satellites. Chaque danseur est devenu son propre centre. Le nombre et le rôle des 
danseurs comme l’ordre et la durée des séquences gestuelles ou les 
combinaisons de mouvements ont été joués aux dés. Dans la même démarche, 
danse et musique ont été créées simultanément mais en totale indépendance, les 
danseurs ne découvrant la partition qui les accompagne qu’en même temps que le 
public. Il a également contribué à l’élaboration d’un système de notation du 
mouvement chorégraphique.



irrationnelle de Guantanamo) ou les façons laternatives de pratiquer la danse 
(Happy Island, avec des handicapés, Please Please Please où elle s’attaque 
aux conventions théâtrales).




